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Introduction 

 

Les recherches archéologiques sur le Bas–Oyapock sont anciennes (voir bibliographie). Sans refaire 

un historique exhaustif déjà effectué par l’AFAN et le SRA Guyane lors de la réalisation des cartes 

archéologiques de Saint-Georges de l’Oyapock et de Ouanary en 2002, signalons les expéditions 

dans les « trous » de l’embouchure de l’Oyapock, organisées par l’AGAE, dirigées par Hughes 

Petitjean-Roget dans les années 70 et 80, les sondages de Stephen Rostain autour des années 1990, 

le travail de carte archéologique et de prospection de la RN2 Régina-Saint-Georges réalisé par 

l’équipe AFAN  dans la deuxiçme moitié des années 90, les études menées dans le cadre de l’APFT 

(Jérémie, 1999, par exemple), et les prospections et fouilles liées à la construction du Pont sur 

l’Oyapock, dans les années 2000, ainsi que des prospections réalisées de manière régulière par le 

service d’archéologie dans la région de Ouanary (2000, 2008, 2010).. 

 

Le Ministère de la Culture (DAC-SA) a alloué en 2011 une subvention de 9000 euros à cette 

recherche sur le Bas-Oyapock, ainsi qu’une aide à la recherche en archive à l’ANOM, ; le CNRS a 

financé à hauteur de 10000 euros par l’intermédiaire de l’OHM Oyapock. Un complément 

budgétaire a été alloué par la DAC-SA à la recherche d’archives concernant le fort Saint-Louis. 

 

1- Objectifs  

 

Le projet archéologique sur le Bas–Oyapock réalisé entre avril 2011 et octobre 2012, avait de 

nombreux objectifs, mais le principal était d’essayer de comprendre un peu mieux, l’évolution de 

l’installation amérindienne des origines au XVIII° siècle et en particulier les changements apportés 

par les conquérants européens dans le monde amérindien, dans cette région-clé du plateau des 

Guyanes et de l’Amazonie.  

Les données archéologiques précolombiennes et coloniales et historiques (coloniales), ainsi que de 

nouveaux documents historiques et cartographiques divers ont été inventoriés, dépouillés et seront 

interprétés, dans une prochaine étape des recherches. 

Quelques sites amérindiens pré-conquête peu ou mal reconnus, ont été de nouveau revus ou 

nouvellement repérés sur le terrain (voir chapitre 3-1). 

 

Pour la période coloniale, la mission de Nicolas Faucherre qui a eu lieu en avril 2011 à l’ANOM 

n’a rien pu apporter à l’équipe, à cause du vol de son ordinateur et par conséquent la perte des 
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données collectées. Cela nous a conduit à financer, sur les crédits du service d’archéologie de la 

DAC Guyane, une nouvelle mission de recherches archivistiques à Aix-en-provence, pour mettre à 

jour la documentation sur les fortifications de la Guyane, et en priorité, celles de l’Oyapock. 

Caroline Carlon, doctorante en histoire, n’a pu réaliser, pour diverses raisons, cette mission qu’entre 

août et septembre 2012 ; ce qui a aussi contribué à retarder la remise de ce rapport, que nous ne 

pouvions de toute façon, faute de temps rendre avant. 

Mais l’essentiel est qu’il soit fini avant la présentation des données à la fin de l’année 2012. 

 

2- Missions de terrain, études de laboratoire et participants 

 

Missions de terrain : 

Trois missions ont eu lieu : 

- Une mission spécifique concernant les roches gravées de la Montagne d’argent du 30 mai au 4 

juin 2011 a permis de réaliser des relevés précis des deux sites déjà connus dans les années 90. 

- Une mission de prospections-sondages des sites amérindiens, sur la rive gauche de l’Oyapock, de 

l’embouchure au fort Saint-louis, en juillet 2011, avec Joao Saldanha, collègue du IEPA et quatre 

étudiants brésiliens ; nous étions accompagnés de trois étudiants français.  

Lors de cette mission, les sites de Fort Saint-Louis et le village de Tampak ont été prospectés, dans 

le but d’estimer le potentiel de recherche de ces deux lieux. 

- Une opération de sondages mécaniques, celle du site de la montagne couronnée de la Pointe 

Blondin, a eu lieu en novembre 2011, au lieu de juillet, à cause de la blessure de Mickaël Mestre, 

responsable de cette opération, qui a été secondé, en partie par Eric Gassies du service 

d’archéologie. 

Au total, les missions de terrain de 2011 ont duré 20 jours.  

 

Etudes du matériel en laboratoire  

 

Elles ont été réalisées par les chercheurs cités et par des étudiants français, selon leurs disponibilités 

(entre septembre 2011 et mai 2012). 
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3- Résultats principaux 

3-1- Le corpus des sites amérindiens anciens et historiques comprenant leurs natures, 

superficies, fonctions ... n’a pas été amélioré ni enrichi ; seules les données antérieures incluses 

dans la base Patriarche ont été vérifiées. De très nombreux sites repérés sur les cartes anciennes et 

inclus dans celles du service d’archéologie sont donc non datés, mal localisés et ne peuvent servir 

de base à des raisonnements historiques ou anthropologiques (carte 1 ci-dessous extraite de la carte 

des sites archéologiques de Saint-Gorges de l‘Oyapock, SRA-AFAN, 2002). 

 

Carte 1 : extraits de la carte des sites archéologiques de Saint-Gorges de l‘Oyapock, SRA-AFAN, 

2002). 
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Nous nous sommes focalisés sur trois secteurs ; les sites d’art rupestre de la Montagne d’Argent, les 

« trous » et l’anse de la Montagne Bruyère, et les sites amérindiens autour de Fort Saint-Louis et de 

Tampak. 

 

3-1-1- Les deux sites d’art rupestre de la Montagne d’Argent 

Ils ont été photographiés de manière exhaustive pendant quatre jours. 

Le site  97 314 055, situé dans une anse sur la côte nord de la Montagne d’Argent (voir carte 2), 40 

motifs différents, en plus ou moins bon état, ont été repérés sur des blocs de pierre basaltique 

localisés dans la partie est de la plage, bien dégagée à marée basse.  

Les motifs sont en majorité anthropomorphes (têtes isolées) ; quelques zoomorphes (serpent, tortue, 

grenouille, raie ?…), et quelques cupules d’origine anthropique sont aussi visibles (voir en annexe : 

pétroglyphes de la Montagne d’Argent). 

Guy et Marlène Mazière avaient repéré 42 unités gravées, réparties sur 15 rochers ou blocs rocheux. 

Nous proposerons très bientôt un panoramique des gravures ainsi qu’un inventaire détaillé de 

chacune d’entre elles. 

Les trois autres anses du nord ont été prospectées et aucune autre trace de gravures rupestres n’a été 

retrouvée. Ni de matériel céramique ou autre amérindien. 

 

Le site N° 97 314 045, situé à l’ouest du centre des vestiges du pénitencier, sur la côte est, cinq 

ensembles ont été retrouvés, numérotés comme Guy et Marlène Mazière de « a » à « e ». 

Aucun tesson amérindien n’a été retrouvé sur ce site. 
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Carte 2 : Sites d’art rupestre de la Montagne d’Argent : rond noir : site de l’Anse (055) ; croix 

noire : site du pénitencier (045), positionnés sur une carte réalisée par ALTOA. 

 

3-1-2- Les prospections des sites de « trous » et de l’anse de la Montagne Bruyère 

 

Les sites de « trous » (cavités dans la cuirasse latéritique) de la face nord du Mont Bruyère avaient 

été parcourus dans les années 70 et 80, par des archéologues bénévoles qui avaient «collecté » des 

fragments de céramique et des urnes funéraires de type Aristé, dans divers trous : 

Site nord Mont Bruyère, 97308 005 ; Trou Delft, 97 308 006 ; Trou Kalina, 973088 007 

Trou Tigre, 97 308 008 ; Trou Pac, 97 308 009 ; Trou Reliquaire, 97 308 010 ; Caripo, 97 308 011 

Trou Biche, 97 308 012 ; Trou Chauve-souris, 97 308 064 

Notre prospection a permis de retrouver plusieurs de ces trous, et d’autres plus ou moins 

identifiables, mais aucun vestige de céramique (même fragmenté) n’a été aperçu. 

Le site d’Anse Bruyère 97 308 063, situé sur une plage de sable, a été remué et perturbé par les 

courants fluviatiles et paraît peu exploitable du point de vue archéologique. Aucun indice 

d’occupation amérindienne n’a pu être relevé. 
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Nous avons donc décidé de ne pas perdre notre temps dans ce secteur. Une prospection, avec un 

habitant de Ouanary, Marcel Sébéloué, qui participa aux recherches antérieures dans les années 70 

et 80, est programmée pour 2013, sur la face su de Mont Bruyère et la face nord du Mont Lucas.  

La face nord de Mont Lucas avait été « revue » par nous-même en 2008 et avait livré des 

collections céramiques intéressantes. 

 

3-1-3 Les sites amérindiens anciens ou sub-contemporains de la  rive gauche de l’Oyapock, entre 

Saint-Georges et la Pointe Bruyère autour de Tampak 

 

Six sites, 97 308 149 Village Tampak 1, 97 308 152 Habitat Anika/Fostine, 97 308 153 Carbet 

Ildesir/Goudet, 97 308 156  Carbet berge Gauche, 97 308 175 Habitation Odile et Mont Tocoyenne 

(au lieu-dit Couman- couman) 97 308 190 présentaient des indices d’occupation amérindienne 

ancienne ou sub-contemporaine. 

Les ramassages sur le site de Tampak 1 et, particulièrement sur celui de Mont Tocoyennne, ont été 

relativement productifs ; l’étude du matériel n’a pas permis d’attribuer les céramiques à des 

complexes archéologiques connus faute de tessons « diagnostics ». 

De plus, à Tampak, lors de la collecte sélective de tessons, un saramaka dénommé « Cowboy », 

nous a sollicité pour lui acheter des poteries sub-contemporaines appartenant à son oncle défunt, ce 

que nous avons fait pour préserver ce patrimoine. Six pièces ont ainsi été collectées et seront 

remises, après étude plus approfondie, à l’EMAK de Régina. 

L’étude ethno-archéologique de ce village pourrait être très prometteuse, mais elle ne sera pas mise 

en œuvre dans le cadre de ce projet, pour diverses raisons (manque d’étudiant ou de chercheur pour 

ce type de travail, approche probablement lente et longue des populations…), mais elle pourrait être 

intéressante dans les années à venir. 

Cette mission nous a permis de comprendre que les sites amérindiens anciens ont été très perturbés 

par les occupations coloniales et sub-contemporaines et qu’il fallait nous concentrer à l’avenir, sur 

les rares sites anciens bien conservés, au potentiel avéré, pour essayer d’obtenir des résultats 

probants sur l’occupation ancienne de la région. 

Le site de Mont Tocoyenne - Couman-Couman présente un réel intérêt et devrait être l’objet de 

sondages et fouilles plus approfondies dans les années à venir. 

Sur la rive droite de l’Oyapock, entre Saint-Georges et l’embouchure, les collègues brésiliens de 

l’Amapa ne connaissent pas de site ; cette zone est en grande partie en réserve naturelle et de fait 

inaccessible aux recherches archéologiques. 
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Le bilan pour l’occupation amérindienne ancienne est maigre et bien décevant ; il paraît évident que 

sans gros moyens logistiques (pirogues, main d’œuvre abondante) et mécaniques (pelleteuse), il 

nous sera quasiment impossible d’avancer dans les problématiques des occupations successives des 

rives du fleuve Oyapock. 

 

3-2- Les sources historiques concernant le fort français ont donc été dépouillées à Aix-en-

provence, à l’ANOM et sont intégralement jointes dans l’annexe 4. Le Ministère de la Culture a 

donc dépêché en septembre et octobre 2012, une jeune historienne, Caroline Carlon.  

A Cayenne, Christian Lamendin a recherché aux AD des documents concernant cet établissement 

colonial (transcrit dans l’annexe 5). 

 

Mais, en plus de ces recherches archivistiques, il était indispensable de nous rendre compte de l’état 

de conservation des vestiges des forts hollandais et français. 

Un visite d’une demi-journée, nous a permis de nous rendre compte que ceux-ci ont été 

passablement perturbés par les établissements coloniaux postérieurs, et qu’il sera difficile 

d’attribuer à une période ou à une nation les levées de terre, canaux, puits, et autres vestiges 

visibles, éparpillés sur une surface relativement importante. 

  

Il semble préférable d’attendre les résultats des recherches historiques dans les différents centres 

d’archives en métropole, pour prévoir une mission de terrain en 2013 ou 2014, peut-être une 

couverture par laser LIDAR, ce qui aiderait à orienter nos recherches de terrain. 

 

Les sources hollandaises sont très méconnues, il serait souhaitable qu’elles soient aussi dépouillées. 

Ce pourrait être prochainement l’objet d’une recherche programmée 

 

Nous joignons une carte de l’emplacement du fort  (carte 3) et une illustration des vestiges aperçus 

lors de notre passage sur le site. 
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 Carte 3 : Emplacement du fort Saint-Louis de l’Oyapock (SRA-AFAN, 2002). 
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3-3- Pointe Blondin : données préliminaires (avec 10) 

 
La fouille préventive du site de Pointe Morne, réalisée par Mickaël Mestre en 2008, a apporté des 

éléments nouveaux au débat sur les cultures Aristé et Koriabo, au même titre que ceux réalisés 

depuis 2005, par Joao Saldanha et Mariana Cabral dans l’état  de l’Amapa.  

La caractérisation plus précise de ces deux cultures archéologiques est primordiale avant de se 

lancer dans des interprétations généralisantes. Les sondages à la pelle mécanique du site de Pointe 

Blondin, par Mickaël Mestre ont permis d’apporter des données concrètes à ce sujet. 

 
Présentation générale du site 97308224 : 

Le site à fossé de Pointe Blondin a été découvert lors d’un diagnostic archéologique réalisé par 

l’INRAP en 2006 dans le cadre du projet routier entrepris par la DDE de la Guyane entre la 

commune de Saint Georges de l’Oyapock et la Pointe Morne. Le fossé est localisé sur le sommet du 

morne de la Pointe Blondin, où se trouve également le site 97308180 découvert par J. Briand et S. 

Jérémie en 1997. Un nouveau numéro de site (97308224) pour la « montagne couronnée » a été 

attribué par la cellule carte archéologique. Le sommet de la colline culmine à près de 60 mètres 

d’altitude. Il s’agit du point le plus haut que l’on peut observer depuis le fleuve, entre Saint Georges 

et la Pointe Morne (fig. 1). Le fossé extérieur suit en partie le tracé naturel d’une courbe de niveau 

et se referme à l’ouest sur une partie plane du plateau. Il délimite ainsi une enceinte ovalaire 

surplombant le fleuve d’une surface de 1 hectare et 135 m², à l’intérieur de laquelle, les mottes 

racinaires ont livrés des fragments de céramique amérindienne. Le mobilier est plus rare à 

l’extérieur du fossé, 5 tessons ont été ramassés à une centaine de mètres à l’est sur la ligne de crête. 

Le fossé apparaît peu marqué dans le paysage mais précède systématiquement un talus interne 

constitué par un remblai issu du creusement. Cette surélévation du sol à l’intérieur de l’enceinte 

semble volontaire. Cette terrasse est très nettement perceptible au sud du site où elle accentue la 

pente naturelle déjà très abrupte. La 

position élevée, et le large champ de 

vision sur les méandres du fleuve, 

donne au site un avantage stratégique 

indéniable. Depuis l’extrémité sud-

ouest du site, il est possible d’observer 

en enfilade la Pointe Morne et la ville 

brésilienne d’Oiapoque (fig. 1). 

 
Fig. 1 vue de la Pointe Blondin  
depuis la Pointe Morne 



 13 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Etat des connaissances 

Le site de Pointe Blondin avait déjà fait l’objet de sondages mécaniques en 2006. Une partie du 

fossé (fig. 2) se trouvait sur le tracé d’une piste forestière et sur l’axe de l’un des trois projets 

routiers retenus entre Saint-Georges et le pont sur l’Oyapock. L’intervention archéologique de 

2006, non exhaustive, s’était limitée à la seule partie nord de l’enceinte. A cette occasion, la 

réalisation de deux tranchées et l’ouverture d’une fenêtre avaient permis d’identifier un total de 8 

anomalies dont 3 trous de poteaux. Le mobilier céramique était très peu représenté, seulement 43 

tessons en majorité non décorés. Un seul tesson présentait un décor rouge et blanc. Le nombre des 

éléments de forme restait insuffisant pour pouvoir présager des aspects chronologiques ou 

morphologiques de la production céramique. La stratigraphie observée ne laissait apparaître 

distinctement aucun niveau de terra preta. Le mobilier se trouvait concentrée à la base d’une 

couche brune, quasiment au contact de la couche argileuse stérile jaune clair. L’occupation humaine 

semblait peu marquée dans cette partie du site. Les observations des coupes et des remplissages du 

fossé dans les tranchées 1 et 2  n’avaient livré aucun tesson ou fragment lithique. Le remplissage du 

fossé apparaissait peu profond, au maximum 1 mètre de profondeur. Un échantillon provenant du 

comblement inférieur du fossé avait tout de même fait l’objet d’une datation. 

 

Problématique de recherche 

 

A la vue des résultats, la demande de fouille programmée de 2011 pour le site de la Pointe Blondin 

était motivée par plusieurs raisons. 

 

Fig. 2 le fossé est encore visible dans le paysage 
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D’un point de vue technique, le site n’avait pas pu faire l’objet d’un diagnostic approfondi en 2006. 

L’aménageur (Sird/DDE) avait officiellement demandé à ce que l’Inrap limite et stoppe les 

déboisements et ses investigations sur la colline Blondin. Selon l’aménageur le projet routier 

définitif devait éviter cette colline, pour se déplacer au nord-ouest. Dès lors, il s’était avéré  

impossible de travailler en sondages mécaniques systématiques. La surface sondée sur la montagne 

couronnée représentait seulement 0,75% de la superficie totale. La connaissance de l’état de 

conservation des vestiges archéologiques, restait donc encore grandement lacunaire sur l’ensemble 

du site dans le cas d’une future prescription de fouille. En effet, si la route passe aujourd’hui très en 

retrait de la Pointe Blondin, plusieurs menaces semblent encore peser sur le site. Il existe à la mairie 

de Saint-Georges, un schéma de développement économique du territoire communal qui préfigure 

la construction d’un lotissement sur le sommet du morne. Enfin, au cours des dernières années le 

secteur de la Pointe Blondin a connu de façon inquiétante, une augmentation spontanée du nombre 

des habitations et des abatis qui menace l’intégrité du site.  

D’un point de vue scientifique, la demande de fouille programmée pour la Pointe Blondin était 

surtout motivée par les découvertes archéologiques réalisées dans le cadre de la fouille préventive 

sur la Pointe Morne.  

Les deux sites qui se situent sur la berge gauche du fleuve Oyapock, sont espacés par seulement 

2500 mètres. Ils se trouvent également à la vue de l’un et de l’autre.  

Le premier site se localise sur l’un des sommets les plus élevés que l’on rencontre depuis 

l’embouchure. Les populations semblent avoir eu la volonté de dominer le fleuve tout en se servant 

d’une courbe de niveau naturelle du morne comme base de départ pour la construction du fossé. 

Néanmoins les dimensions réduites du fossé ne plaident pas pour une hypothèse défensive de cet 

aménagement. 

Fig. 3 abattis en cours sur l’un des flancs du morne de Blondin 
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L’autre site s’implante au sommet de la Pointe Morne à l’aplomb d’un étranglement du fleuve. Pour 

rappel, le site de Pointe Morne avait d’abord été considéré comme un éperon barré par sa 

configuration topographique et la présence d’un fossé rectiligne. Cette interprétation impliquait une 

notion d’habitat ou d’aménagement défensif. Les résultats de la fouille montrent au contraire que le 

fossé de Pointe Morne marque dans le paysage la présence d’une nécropole appartenant à la phase 

Aristé. 

Méthodologie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette opération programmée s’est déroulée sur deux semaines entre le 14 novembre et le 25 

novembre 2011. L’équipe était composée par quatre personnes. Compte tenu des délais et des 

moyens humains, les tâches ont été réparties entre deux binômes. Le premier, avec le concours d’un 

géomètre du cadastre, était chargé de réaliser toute la partie topographique du site. Le second devait 

assurer le suivi du décapage et la fouille archéologique. Les déboisements pour implanter les 

tranchées archéologiques ont été effectués par une pelle à chenilles de type 20 tonnes. Pour des 

raisons de sécurité, il n’était pas envisageable d’utiliser un engin de tonnage inférieur en raison de 

la taille et du poids des arbres. De plus une mini-pelle n’aurait pas été capable d’emprunter 

l’ancienne piste pour accéder au site. Une plaque de métal a été soudée sur les dents d’un godet qui 

mesurait 2.50 de large (fig. 4). Au total, nous avons effectués une dizaine de tranchés 

archéologiques. Le fossé a été recoupé par la pelle mécanique à sept reprises. Son comblement a 

livré quelques rares tessons fournissant quand même de précieux indices sur la culture matérielle et 

des charbons de bois qui ont été envoyés pour datations. La surface sondée en 2012 représente, si 

l’on ajoute à ce chiffre toutes les ouvertures déjà réalisées en 2006 (336.3 7m²) un total de 1174.09 

Fig. 4 tranchée archéologique réalisée avec l’aide de la pelle 
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m², soit désormais 9% de l’ensemble du site Toutes les tranchées archéologiques ont été rebouchées 

à la fin de cette opération pour assurer la sécurité des nombreuses personnes qui circulent sur le site 

pour se rendre à leurs abatis ou à la chasse. 

 

La topographie 

 

En 2006, le site avait été topographié au moyen d’un théodolite traditionnel qui avait généré de 

multiples erreurs dans le rendu final du fossé. Lors de cette campagne programmée de 2012, la 

montagne couronnée a de nouveau fait l’objet d’un levé par un théodolite laser muni d’un système 

GPS. Ce travail a permis de placer précisément le site archéologique sur la matrice cadastrale (fig 1 

et 5). Il a en outre permis de restituer un tracé fiable du fossé et de gommer définitivement toutes les 

erreurs du relevé de 2006. 

 

 

 

 

Les faits archéologiques 

 

Un total de 35 faits archéologiques a été identifié. Ce chiffre très bas, comprend aussi les 

indéterminés et les anomalies géologiques ou floristiques. Toutes les structures n’ont pas pu être 

testées par manque de temps et de moyen humain (fig 6). Un seul dépôt céramique a été identifié 

dans la tranchée 5. Il s’agit d’un vase fracturé en place dont le décor semble appartenir à la culture 

Koriabo (fig. 7). Cette culture matérielle est datée sur la Pointe Morne au début du XVe siècle de 

notre ère. Cette donnée semble incompatible avec les datations (Cf datations) et le mobilier 

Fig. 5 localisation générale du site 
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découvert dans le comblement des fossés. Il est probable que cette fosse marque une réoccupation 

tardive du site.  

 

 

 

Les fossés  

Les travaux de déboisement pour l’implantation des tranchées ont permis la découverte d’un 

nouveau fossé. Celui-ci se situe à l’intérieur de l’enceinte formée par le fossé extérieur. Le plan du 

site apparaît désormais beaucoup plus complexe qu’il n’y paraissait au départ. En raison de cette 

découverte les fossés ont été renumérotés fossé 0, fossé 1 et fossé 2 (fig. 6). Selon toute hypothèse, 

le tracé du fossé 0 semble se diviser pour donner naissance au fossé 1 et au fossé 2. La présence 

intermédiaire du fossé 1 divise le site en deux sous-ensembles. Le premier secteur se trouve compris 

entre le fossé 0 et le fossé 1. Sa surface totale est légèrement supérieure à 12000 m². Le second 

espace se situe entre le fossé 1 et le fossé 2 avec une superficie légèrement inférieure à 4000 m². 

Les comblements des fossés apparaissent peu stratifiés.   

 

Fig. 7 Dépôt probablement Koriabo Fig. 6 trous de poteaux fouillés 

Fig. 8 tranchée 1 Fig. 9 tranchée 8 
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Les observations visuelles des coupes ne permettent pas d’identifier une succession de couches 

archéologiques qui trahissent souvent la présence d’un habitat pérenne. Dans ce cas précis de la 

Pointe Blondin, on observe généralement à la base du comblement une seule couche sombre peu 

épaisse d’origine anthropique. Celle-ci est composée par du mobilier céramique, de nombreux 

cailloutis et des charbons de bois. Le comblement supérieur est composé par une couche argilo-

limoneuse brun clair stérile associée à l’érosion des parois (fig. 8 et 9). La présence d’un double 

fossé sur une montagne couronnée n’est pas une donnée nouvelle. Cet élément a déjà pu s’observer 

sur le site de la Pointe Maripa (Mestre, 1997) ou encore Yaou (Mestre, 2012). A l’instar des 

observations de 2006, les sept coupes réalisées dans les fossés n’ont pas livrés beaucoup de mobilier 

archéologique ce qui tendrait à prouver que ces aménagements n’ont pas servis comme zones de 

rejets. Les profils des fossés, peu marqués, laissent toujours aussi songeur quant à la finalité 

défensive de pareils aménagements (fig. 10). Les tranchées de décapage n’ont pas permis non plus 

de déceler un grand nombre de faits archéologiques avérés. L’inspection des tas de terres issus du 

creusement des tranchées a montré qu’elles ne contenaient pas un nombre important de vestiges 

archéologiques (tessons, lithique). A l’issue de cette nouvelle intervention la fonction exacte du site 

n’est toujours pas connue. Il est probable que seule une fouille de grande envergure apporterait des 

éléments de réponse à cette grande question. A titre d’exemple, le diagnostic réalisé sur la Pointe-

Morne en 2006 n’avait pas permis de répondre au questionnement de la nature du site. Les puits 

funéraires étaient confinés sur une centaine de mètres carrés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 10 tranchée 9 
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La chronologie 

La présence d’artefacts d’origine organique (charbons de bois) a permis de procéder à de nouvelles 

datations par radiocarbones ‘cf. annexe 4). Tous les échantillons proviennent des stratigraphies des 

fossés. En 2006, nous avions déjà obtenu un résultat (AA 004) sur le fossé 2 (tranchée 1 / 2006) 

situé dans la partie nord du site. Ce résultat attestait d’une présence humaine sur les lieux dans la 

seconde moitié du VIe siècle et la première moitié du VIIe siècle de notre ère. Les deux nouveaux 

échantillons prélevés en 2012 dans le fossé 0 (tranchée 9 / 2012) et le fossé 1 (tranchée 10 / 2012) 

montrent des datations sensiblement antérieures. Ces deux résultats ont été calibrés selon les 

nouvelles normes de la table hémisphère sud. Le premier (ETH-45181) situe une occupation 

humaine entre la seconde moitié du IIIe siècle et la fin du IVe siècle de notre ère. Le second 

(ETH45182) indique une fréquentation humaine entre le début du Ve siècle et la première moitié du 

VIe siècle de notre ère.  

A défaut de montrer des chevauchements, la vision cumulée des trois datations montre une 

succession des résultats qui décrit un ensemble chronologique cohérent sur près de quatre siècles. 

Le résultat obtenu en 2006 sur le fossé 2 dans la partie nord du site renvoie peut être une phase 

postérieure d’agrandissement ou de modification du site par les occupants. Ces nouvelles datations 

permettent de mieux situer chronologiquement l’occupation de Pointe Blondin dans le contexte 

local et régional. 

Du point de vue local, les résultats confirment que l’aménagement du fossé de la Pointe Blondin et 

celui de la Pointe Morne sont éloignés dans le temps de plusieurs siècles. Les trois datations 

obtenues sur le fossé de Pointe Morne renvoient à une succession de faits archéologiques survenus 

entre le IXe siècle et le XIIe siècle de notre ère. 

 

La culture matérielle 

 

La fouille du site de Pointe Morne avait permis de découvrir la présence de deux cultures 

archéologiques (Aristé et Koriabo). Le second groupe semblant remplacer l’autre sur le site au 

début du XVe siècle de notre ère.  

Le creusement du fossé de Pointe Morne semble être pour sa part associé au début de la phase 

Aristé lors de la fondation de la nécropole.  

Si l’on se réfère aux découvertes archéologiques, l'occupation Aristé s’étend tout le long du rivage 

Atlantique de l’état d’Amapa, depuis la région du fleuve Araguari, jusqu'aux berges de l’Oyapock 

en Guyane Française. Le calage dans le temps de cette culture est relativement approximatif, les 

quelques datations radiocarbones obtenues s’étalent entre le IIIe siècle et le XVe siècle de notre ère 
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mais la découverte d’objets européens associés à certains ensembles funéraires  de Guyane 

française et d’Amapa semblent prolonger l’utilisation des urnes jusqu’au XVIIIe siècle. Le 

complexe Aristé est essentiellement connu à travers ses sites funéraires ou cérémoniaux. Le 

complexe culturel Koriabo a pour sa part été reconnu en 1960 au Guyana par C. Evans et B. 

Meggers, et identifié pour la première fois en Guyane Française en 1976 par F. Bubberman.  

Ce type de céramique est reconnaissable à plusieurs formes et décors significatifs. Ce complexe est 

désormais reconnu sur une aire géographique très vaste qui comprend le Guyana (Evans, Meggers, 

1960), le Venezuela (Cruxent, Rouse, 1959), la Guyane Française (Bubberman, 1976) et le Brésil 

(Hilbert, 1982).  

 

Pour sa part, la fouille du comblement des fossés de la Pointe Blondin a livré du mobilier céramique 

présentant des décors d’encoches sur les lèvres et les bords caractéristiques du type Ouanary 

encoché (Rostain, 1994 : 161-181). Ce type céramique est présent dans plusieurs sites du bas-

Oyapock comme par exemple Abri-marcel sur la Montagne Bruyère. Quelques éléments de cette 

culture matérielle sont également connus dans les comblements des fossés de la Pointe Maripa 

(Mestre, 1997 : 41) et de Favard (Mazière, 1996 : 32-33). Les datations relativement anciennes 

obtenues sur le site de Pointe Blondin sont contemporaines de ceux obtenus sur la Pointe-Maripa et 

Favard. Selon S. Rostain le type Ouanary encoché précède le complexe Aristé. 

 

Bilan et perspectives 

 

Du point de vue régional, l’occupation de la Pointe Blondin confirme une fois encore que le 

phénomène des montagnes couronnées est relativement ancien. L’ensemble des datations 

actuellement disponibles pour la Guyane, montre que la majorité des fondations des fossés se 

succèdent tout au long du premier millénaire. Il est intéressant de noter que des sites à fossés 

proches géographiquement, dans ce cas précis sur l’Oyapock, puissent proposer une chronologie et 

des faciès culturels aussi différents. A défaut d’avoir répondu à toutes les questions, le site à fossé 

de Pointe Blondin peut déjà être associé d’un point de vue culturel et chronologique avec les sites à 

fossés de Favard (Mazière, 1997) et de Pointe Maripa (Mestre, 1997 & Gassies, 2008). Il reste 

encore à comprendre le rôle et la place de ces sites à fossés au sein des communautés amérindiennes 

anciennes. 

 
 
 
 



 21 

Conclusions provisoires 

Les phénomènes d’emprunt, de diffusion, d’échange, de métissage et d’acculturation entre les 

peuples amérindiens anciens, et entre ceux-ci et les nouveaux « arrivants » européens et africains, 

après la « Découverte » et jusqu’au XVIII° siècle constituaient un peu le but de cette recherche, qui 

n’en est, évidemment, qu’à ses débuts. 

Il semble bien prématuré de tirer des conclusions, les résultats des travaux archéologiques, hormis 

les relevés des roches gravées de la Montagne d’argent et les sondages de Pointe Blondin, ayant été 

peu significatifs. Mais nous pouvons nous risquer à émettre quelques hypothèses. 

Les populations amérindiennes anciennes de l’Oyapock, dont la présence est prouvée depuis 

presque deux mille ans, étaient issues de groupes provenant des bassins de l’Orénoque et de 

l’Amazone ; le métissage est donc ancien. 

Ainsi, certains pétroglyphes de la Montagne d’Argent ont clairement un faciès caraïbe (figure 11 ; 

site 045), et même, une des figures peut être interprétée comme un zémi (figure 12, site 055), 

semblable à celui des Taïnos conquis par les Espagnols dans les Antilles. 

 

Figure 11 : site du pénitencier, Montagne d’Argent. 

 

Figure 12 : « zémi », site de l’Anse, montagne d’Argent. 
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Mais ces manifestations rupestres pourraient être attribuées aux derniers peuples arrivés sur la côte 

des Guyanes. 

Avant eux, on retrouve le phénomène Aristé, cette culture archéologique appelée aussi Cunani par 

les Brésiliens, et baptisée ainsi par Goeldi en 1895 pour l’extrême qualité des ses céramiques, est 

mal daté, mais les dates extrêmes seraient positionnées entre 300 et 1750 de notre ère.  

L’Aristé apparaît, au fur à mesure des trouvailles réalisées dans l’Amapa par Mariana Cabral, Joao 

Saldanha et les étudiants du IEPA, et des travaux de Mickaël Mestre concernant le Pont de 

l’Oyapock et le site de Pointe Blondin, présenté ici, être contemporain de cultures archéologiques 

différentes : le Koriabo qui arrive de manière intrusive et massive, à partir de l’an mil dans toutes la 

Guyane française et l’Amapa. Ainsi que d’autres cultures archéologiques non définies à ce jour. 

Les puits funéraires Aristé de Pont Blondin n’ont pas été saccagés par les peuples porteurs de la 

tradition Koriabo, une certaine cohabitation (osons « convivence ») a donc été possible entre 

groupes humains différents (Comme archéologue, nous supposons que les céramiques : techniques, 

formes, iconographie…, sont les marqueurs identitaires de groupes différents). 

Avant les porteurs de la culture Aristé, il semble que les porteurs de la céramique « Ouanary 

encoché », un type céramique défini par Rostain (1994), aient peuplé le Bas-Oyapock, mais toutes 

ces hypothèses sont à confirmer ; 

Un dernier exemple, la carte des nations amérindiennes des rives de l’Approuague et de l’Oyapock 

au XVIIème siècle, dressée par Pierre Grenand, montre bien l’extrême diversité des groupes 

amérindiens anciens et la difficulté de les identifier par leur culture matérielle, sans les documents 

historiques. 

Les expressions matérielles des peuples amérindiens antérieurs à la Conquête, sont les seuls 

vestiges lisibles, pour les archéologues,et elles ne sont pas aisées à caractériser. Nous en sommes 

donc réduits à fournir ce rapport un peu court et peu enthousiasmant, mais nous espérons que des 

fouilles plus imposantes pourront avoir lieu très prochainement, tant du côté brésilien que du côté 

français, pour progresser dans la connaissance des relations entre les peuples anciens de l’Oyapock. 

Des sites comme Mont Tocoyenne - Couman-Couman (figure 13), des trouvailles dans les « trous » 

de la Montagne Bruyère (figure 14), un dégagement du site de l’Anse Bruyère (figure 15) 

permettraient certainement d’améliorer notre vision des peuples amérindiens de l’Oyapock. 

De même, les travaux de recherche (relevés, dépouillement des archives) espérés pour 2013 sur le 

Fort Saint-Louis et le Fort Orange seront les bienvenus (figure 16). 

Une dernière attente concerne le village de Tampak (figures 17 à 20), qui mériterait une recherche 

pluri-disciplinaire (en ethnologie, sociologie, archéologie…). 

MERCI AU CNRS POUR SON AIDE ET SA PATIENCE! 
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Carte 4 : Nations amérindiennes des rives de l’Approuague et de l’Oyapock au XVIIème 

siècle (P. Grenand, 2010). 
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Figure 13 : site amérindien de Mont Tocoyenne - Couman-Couman. 

 

 

Figure 14 : « trou » de la Montagne Bruyère.  

 

 

Figure 15 : site amérindien de l’Anse Bruyère. 
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Figure 16 : Cuirasse de latérite taillée, Fort Saint-Louis. 

 

Figure 17 : Village de Tampak : un ancien guide des archéologues des années 70. 

 

Figure 18 : Village de Tampak : autel saramaka. 
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Figure 19 : Village de Tampak : intérieur d’une case saramaka (celle de « Cowboy). 

 

 

Figure 20 : Village de Tampak : céramique collectée dans une maison saramaka (« celle de 

« cowboy »). 
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CARTES DANS LE TEXTE 

 

1 - Extraits de la carte des sites archéologiques de Saint-Gorges de l‘Oyapock, SRA-AFAN, 

2002). 

2 - Sites d’art rupestre de la Montagne d’Argent : rond noir : site de l’Anse (055) ; croix 

noire : site du pénitencier (045), positionnés sur une carte réalisée par ALTOA. 

3- Carte avec l’emplacement du fort Saint-Louis de l’Oyapock (SRA-AFAN, 2002). 

4- Carte des nations amérindiennes des rives de l’Approuague et de l’Oyapock au XVIIème 

siècle (P. Grenand, 2010). 

 

FIGURES 

 

1- vue de la Pointe Blondin depuis la Pointe Morne. 

2- le fossé est encore visible dans le paysage. 

3- abattis en cours sur l’un des flancs du morne de Blondin. 

4- tranchée archéologique réalisée avec l’aide de la pelle. 

5- localisation générale du site. 

6- trous de poteaux fouillés. 

7- dépôt probablement Koriabo. 

8- tranchée 1. 

9- tranchée 8. 

10- tranchée 9. 

11- tête de style caraïbe, du site du pénitencier de la Montagne d’argent 

12- « zémi » du site de l’Anse de la Montagne d’Argent. 

13- Mont Tocoyenne ou Couman-Couman 

 

 

ANNEXES (dans le CDRom joint) 

 

1- Photographies des roches gravées de la montagne d’Argent (Gérald Migeon) 

2- Photo d’ensemble des pétroglyphes du site de l’Anse (Georges Grépin et Gérald Migeon) 

3- Archives coloniales inventoriées (Caroline Carlon) 

4- Datations radiocarbone de pointe Blondin 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
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5- Archives coloniales dépouillées (Christian Lamendin) 

 

AD Guyane-C25  (trouvé et transcript par Christian Lamendin) : Poste vers Saut Maripa 

Inventaire des batiments et effets du Roy au poste d'Oyapock remis au Directeur de la Compagnie 

de la Guyane française -16 mars 1777 

 

L'an mil sept cent soixante dix sept et le seizième jour du mois de mars Michel Bertrand subdélégué 

de l'intendance au quartier d'oyapock, en conséquence des ordres à nous adressés par Monsieur 

Maloüet Commissaire général de la Marine Ordonnateur de la colonie de Cayenne , par sa lettre du 

quinze février dernier pour procéder à la remise des batiments et effets du Roy en ce poste entre les 

mains de Mr François Voiturier l'ainé Directeur de la Compagnie de la guyane française , après 

inventaire et estimations fait par expert des dits effets et batiments en présence de M Gaspard 

albonel de la Sablière Capitaine Commandant du dit lieu, qui a nommé de concert avec mon dit 

Sieur Voiturier le Sieur Jean Baptiste Clarac, habitant arbitre pour le Roy, le Sieur jean Baptiste 

Briffais aussi habitant arbitre pour la Compagnie , et le sieur Charles Lanoüx, aussi habitant pour 

ses arbitres, lesquels ont promis de faire la dite estimation en leur âme et conscience et avons 

procédé comme il suit. 

Savoir 

Inventaire des vivres et effets du Magasin du Roy 

Dans le Bureau 

[….] 

Dans la distribution 

[….] 

Batiments 

Un magazin de cent huit pieds de long sur trente deux pieds de large les galleries comprises 

fourches en terre de Ouacapou, couvert en bardeaux de balata neuf, planchoyé, dont moitié.....l'autre 

à join plat, carelé en partie, composé dans un des bouts, d'un bureau pris sur la galerie du 

pignon....[...] 

Dans la cour 

Un corps de logis de cinquante pieds de long sur vingt deux de large, composé d'une cuisine et trois 

chambres, couvert en bardeaux, fourches en terre[...] 

Item un poulailler avec des latrines couvert en bardeaux estimé cent livres 

Item un puis couvert d'un carbet en bardaux [...] 
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